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COASSEMENTS.

MM.. BUDGET, ]?ERE ET FILS.

-A!cela ne mie fait pas mal. Mais
je me sens plus affamé que jamais Eh
bien'!

On apporte le second service,-dit ser-
vice de la .NMrine et des Pecherie8.

Il- .avait des plats énormes.
M.* Budgct fils les dévora successivement

en se disant:
Je pi putant pas me laisser

mou in'ianition. Ce ser-ait tomnber dans
l'ez»têmepopposé. Mais c'est étonnant,
ce quýe j'ai pris n'a fait que me creuser....,
Holà !
§kOn apporta le troisième servce,-dit
de l'Imstuction publique.
LEn deux coups de dents il fut tortillé

-Allons! exclama M. Budget fils im-
patiente... Qu'est-ce à dire ? On me fait

attendre... quand je meurs de faim... car
positivemant j 'ai un appetit 1 ... un ap-
petit !...

On apporte le quatrième service,-dit

Le cinquème.-dit de "l'Agriculture
et du Commerce. "

Le sixième,-.-dit des IlTravaux pu-
blics."

Bref, on apporte successi vemient tous
les serviceàsjte1oùs furent en'gloiutis tour
ài tour par l'estomac du dîneur.

Quand il se leva de table, M. Budget
père alla à sa rencontre, et se tordant de
rire

-Ah ah ah ah!
QUoi donc?.
'A4 ! ah.]1.j Yn étais. sûr... Te voilà

tout à l'heura aussi gros que moi.
-Allon.%.donc!1 .
M. Budget père mena son fils devant

une glace.
-Grand¶ :-Dieu 1. eclàùýa M. Budget

fils en voyant- soli emibonpoint. Mais je
ne m'en suis pas aperçu!1

-On nie s'en aperçoit jamais, mon
cher... Dans la famille des Budgets nous
sommes.: tou .gros;. 'C'est une ifrmt
hereditaire... plus les pays sont pauvres,
plus .nousî.Îllangeons.; et -à.miesure ,u«
nous mangeons, notre appetit augmente. '

On vient d'élever à tondrea3 la
fameuse obéIisqiu( appelée Il L'ai-
guille de Cléopâtre." Elle ne se

se rvait probablement pas de cette'
aiguille pour':,ep -ler¾des 1)pileB.

Entre deux voleurs dans 1un.-res-
tauran t.

-Prends tu du café ?
-J'aime mieux-la cuillière.

DOMIN"ION. TBÉ*TRJ?.

Les représentations donné~es parÎ
MiM. Wood & Weîit continueiit a at-
tirer le pbi e théâtre., Le
suqès,>gta' %ttchqe jour, et;c'e8t
jusfaice e;nouveaux :artiste,,ar-
r ivés cette semaine, ont eut beau-
coup de succès.

Les qua mqagpe St; FLi n
ravi le public qui' leur a fait un ac-
uieil chaleureux.
1Les frère 11onneseysont eux atis-.

Le di-aine intitulé Le Jeune
Détective" a été,.ppr4éent.é.d'une
façon fort remarquable, et les décors te
ont produit le plus grand effet. lis
ont été exécutés par M. Ned Sait- di
cier. r(

Si vous voulez passer des soirées
agréables vous n'avez qu'o aller en-

btendre la compagnie de MM. Wood- -

Bénéfice, de. Mr.Ned West.

- .Réponsàee ég i~eea semaine

,dernière: Uarlettre I"-L'a d'évinéI'
'M. .&rthur.B.éd4aridle Sft. Jean.

Pour les Vins, Liquours et Ci-
gars de ,preierchoi, llez Cbez
M. J. re Àa-, No. 461 Rue Craig,
Coin de la rue St. Constant, en face
du Clianip.de Mars.

-Un mot de Bebe Atuericain.
-Que fais-tu là Jane ?.: -.
-Je peins.en!roUgel»ma-,pouPee,! Papa.
-Et avec quoi la p.éinetu:ien rouge ?
-Avec -du.whiskey, :papa.:l
-Du wIisýkey 1 Quelle idee! comment

veux-tu que du whiskey puisse colorier
ta~pipee

,=- oLji -'e~,Papa. a: w n*,,
Lir* à maman que c'e'le Whiskey qui a
reidu ton nez si rouge..
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